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PASSÉ_OUBLIÉ 
Le gouvernement avait, paraît-il 

pris toutes ses mesures pour répri-

mer tous les désordres qui pouvaient 

se produire à l'occasion de l'anni-

versaire du 18 mars. 

Naturellement il n'y a pas eu le 

moindre accident grave . Il était évi -

dent que les plus révolutionnaires se 

garderaient de toute manifestation 

par trop tapageuse. Les attentats 

anarchistes imposaient cette réserve. 

Les socialistes les plus militants de-

vaient se soucier grandement de 

n'être pas confondus avee les parti-

sans de. la propagande par le fait. 

Bien entendu, cet anniversaire a 

donné lieu à des commentaires pas-

sionnés sur le rôle de la Commune . 

Les historiens qui pourront impartia-

lement exposer cette période trou-

blée de notre histoire, ne se sont pas 

encore rencontrés, et il est même 

très vraisemblable qu'ils ne se ren-

contreront jamais. 

Un journal, VÉelair, s'est plu à 

nous parler des survivants de ce 

drame national . Il est très curieux 

de constater les fortunes diverses de 

ceux qui ont pu bénéficier de l'amnis-

tie. I) en est qui.après avoir joué un 

rôle important, se sont par la suite 

contentés de gagner laborieusement 

leur vie, ce ne sont pas les moins 

honorables. 

Il en est un plus grand nombre qui 

se sont assagis, c'est-à-dire qui se 

sont sans grand effort donné des con-

victions nouvelles, plus acceptables 

et surtout plus rémunératrices. 

Ce recencement prête aux ré-

flexions les plus philosophiques, et 

encourage un aimable scepticisme. 

H est plaisant de constater que tel 

ancien ministre, tel ancien président 

du conseil, dont le nom est particu-

lièrement propre à calmer les crain-

tes des bourgeois, ennemis d'une 

marche trop hâtive, fit partie d'un 

gouvernement insurrectionnel . 

Il est certains passés que tout le 

monde paraît avoir oubliés, électeurs 

aussi bien que candidats. S'il est 

vrai que l'homme stupide est celui 

qui ne varie jamais, il faut reconnaî-

tre qu'en France nous avons des 

hommes politiques bien intelligents. 

T. G. 

CHOSES MUNICIPALES 

Les Fers de l'Horlosre. 

Chacun sait que lors de la dé-

molition de l'horloge, M. le Maire 

vendit de son chef tous les maté-

riaux et les fers. Ces derniers fu-

rent l'objet d'une transaction 

avantageuse pour la ville. Ils fu-

rent cédés au prix de 0 fr. 12 le 

kilog. Ces fers pesaient environ 

1600 kilog. X 0.12 = 192 fr. 

La Ville fit donc une recette de 

192 fr. 

M. le Maire a réellement la bos 

se du commerce. — Quelque temps 

après, M. le Maire revint sur sa 

décision (on sait pourquoi) et 

contre les intérêts de la Ville fit 

voter la reconstruction de l'horlo-

ge par 7 voix contre 6. — Un 

cahier des charges fut présen-

té, danslequel il n'avait été prévu 

que 0.20 pour la pose des fers ; 

quant aux fers eux-mêmes, M. le 

Maire nous dit : « Nous emploie-

rons les anciens ». Tout le monde 

se rangea à cet avis et ce fut une 

affaire réglée. — Mais croyez-

vous que M. le Maire pensa une 

minute qu'il avait vendu les fers, 

et qu'il aurait dù, ava'ntd'en pro-

poser l'emploi, s'en assurer la 

possession ? pas le moins du mon-

de. 

L'idée ne lui en vint que long-

temps après, très tard, trop tard 

même. Alors tout son monde fut 

mis en campagne pour courir 

après ces fers.Malheureusement il 

était arrivé ce qu'on aurait dù pré-

voir : 

Le propriétaire des fers les avait 

vendus à un étranger. Comme cet-

te marchandise n'était pas de vente 

courante, le détenteur avait eu une 

occasion de la vendre et en avait 

profité. Les fers auraient donc été 

bel et bien perdus pour la ville, 

sans l'intervention d'une person-

ne, que je ne nommerai pas, qui 

sachant que la ville avait besoin de 

cette marchandise la réacheta à ses 

risques et périls, à l'étranger en 

question, au prix de 0 fr. 20 le ki-

log. — Ces fers seront mis à la 

disposition delà municipalité qui 

se trouvera au pouvoir dans la 

Ire quinzaine de mai prochain. 

En faisant ce rachat cette personne 

avait pour but l'intérêt de la ville, 

et voulait en même temps faire 

ressortir toute la dose d'incapaci-

té administrative que possède le 

Maire de Sisteron. 

Maintenant pour ceux qui ne 

connaissent pas le prix du fer ou-

vré nous allons présenter des chif-

fres : 

Le fer ouvré vaut lîv. 251e kilog 

par conséquent 1600 k. de fer coû-

teraient actuelllement 2;000 fr. 

M. le Maire avait livré 

cette marchandise pour 192 fr. 

Soit une perte pour 

la Ville de 1808 fr. 

pour cette seule affaire. 

Après cela braves contribuables 

soyez étonnés que la Ville soit 

endettée de quelques cent mille 

francs et que le total de vos feuil-

les d'impositions grossisse cha-

queannée. 

Avec un administrateur fantai-

siste comme M. le Maire, il n'en 

sera jamais autrement et l'ordre ne 

pourra être ramené dans nos fi-

nances municipales que le jour où 

il sera remplacé. 

F. BEINET FILS. 

IL VEUT ÊTRE MAIRE! 
Il s'agit, vous le devinez, de M. 

Durasoir. L'autrejour,muni d'une 

valise, il descend jusqu'à Aix, se 

glisse dans l'antre d'une somnam-

bule extra-lucide et a avec elle 

l'entretient suivant : 

Durasoir (assis à ' côté de la 

somnambule qui vient d'être en-

dormie.) — Veuillez vous trans-

porter à Crétigny-les-Andoui!les 

et me dire ce qu'y fait Xavier... 

La somnambule. — Vous n'a-

vez pas un objet appartenant à ce 

Monsieur ! 

Durasoir. — Oui, j'ai sa carte 

de visite ! La voici ! 

La somnambule. — Très bien! 

... J'aperçois maintenant Xavier ! 

Durasoir. — Quel est l'état de 

sa santé ? 

La somnambule. — Il est tou-

jours souffrant. 

Durasoir. — Parfait !... Est-ce 

qu'il vivra encore longtemps ? 

La somnambule. — Vous vou-

lez le remplacer comme Maire ? 

Durasoir. — Vous l'avez de-

viné ! 

La somnambule.. —• Pour être 

malade, c'est un maire .malade, il 

ne vas pas au 15 mai, mais vous 

êtes encore plus en danger que 

lui !... 

Durasoir. — Ah diable !... Et 

comment ?... 

La somnambule. — Je vois un 

petit brun qui un fouet à la main, 

attend sa succession et en ce mo-

ment même tire fortement, à lui, la 

couverture -— l'écharpe. veux-je 

dire... 

Durasoir. — Vous ne vous 

trompez pas ? 

La somnambule. — Rarement! 

Durasoir. — C'est fâcheux ! . . . 

Mais voyons, dites-moi !... Est-ce 

quejene serai pas Maire un jour ? 

La somnambule. — Maire ? 

Durasoir. — Oui ! 

La somnambule. — Je vois 

que vous mourez d'envie de cein-

dre l'écharpe ! Mais je puis vous 

certifier que vous n'y arriverez 

jamais. 

Durasoir. — Et pourquoi ? 

La somnambule. — Parce 

qu'il ne viendra jamais à personne 

l'idée de vous donner sa voix... 

Durasoir. — Mais puisque je 

suis déjà conseiller municipal, plus 

que Maire, et candidat aux pro-

chaines élections ! 

La somnambule. — Vous 

poserez sûrement votre candidatu-

re ! Mais, sûrement aussi, elle 

échouera piteusement ainsi que 

celle de vos collègues !... 

Durasoir (se levant). —Allons, 

je m'aperçois que vous n'êtes pas 

lucide ! 
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La somnambule, — Tout ce 

qu 'il y a de plus lucide, au con-

traire ! 

Durasoir (déposant une pièce 

blanche sur la cheminée). — Voilà 

deux francs pour la séance ! Je 

vous aurais donné cent sous, mais 

du moment que vous manquez de 

lucidité et me dites des choses dé-

sagréables... (il s'en va en faisant 

claquer la porte.) 

PANURGE. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Sisteron 

Elections Municipales. — Alea 

jacta est ! Nous sommes menacés de la 

liste Chauvin-Linot, Caituccoli, à laquelle 

on adjoindrait les épaves du Conseil Mu-

nicipal qui finit son bail au mois de Mai, 

et même M. Latil dont on escompte ce 

qui lui reste de popularité. 

On se rappelle que M. Linot-Chauvin 

avait une première fois échoué avec 89 

voix,y compris la sienne, et aux élections 

du 17 novembre 1889 était arrivé beau 

dernier sur la liste. 

Nous serions curieux de voir quel est 

le terrain électoral gagné par ce jeune 

proconsul, qui rêve l'écharpe à franges 

d'or. 

La lettre exprès. — Avis. — A 

partir du 25 mars 1892, le public est ad-

mis à confier au service des Postes des 

objets de correspondance à distribuer 

par exprès, dès leur arrivée au 

bureau de destination, dans la France 

continentale, dans la Corse et dans les 

îles du littoral pourvues d'un bureau de 

poste. 

Les objets à distribuer par exprès doi-

vent acquitter, indépendamment de la 

taxe postale dont ils sont passibles d'a-

près les tarifs en vigueur, une taxe d'ex-

près de 50 centimes, si l'objet est des-

tribuable dans une commune siège de 

bureau de poste ; de 2 francs, s'il est à 

destination d'une commune rurale, c'est-

à-dire non pourvue de bureau de poste. 

Cette taxe doit être représentée par 

des timbres-poste apposés sur la sus-

cription de l'objet qui doit, en outre, 

être revêtu par l'expéditeur delà men-

tion par exprès, ou toute autre ana-

logue-. 

Réserve de l'armée active et 

armée territoriale. -- Avis. — Les 

hommes des catégories ci-dessous, 

domiciliés dans ie déparlement des Bas-

ses-Alpes, sont prévenus qu'ils devront 

déposer leur livret individuel à la briga-

de de gendarmerie ou à la mairie de leur 

domicile ou de leur résidence, à partir 

du dimenche 27 mars jusqu'au di-

manche 10 avril 1892. 

Réservistes et disponibles des classes 

1881 à 1889 inclus, affectés au régiment 

d'infanterie stationné à Marseille. 

Territoriaux des classes 1874 à 1880 

inclus, affectés au 145° régiment terri-

torial d'infanterie. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Va-

cances de Pâques. —Billets d'aller et 

retour à prix réduits. — A l'occasion 

des vacances de Pâques, les billets d'al-

ler et retour délivrés du 12 au 25 avril 

1891 avec application des nouveaux ta-

rifs qui sont mis en vigueur à partir du 

1er avril, seront tous valables jusqu'aux 

derniers trains de la journée du 27 avril. 

Les billets d'aller et retour délivrés de 

ou pour Paris Lyon et Marseille conser-

veront leur durée normale de validité 

lorsqu'elle sera supérieure à celle fixée 

ci-dessus. 

Alcazar. — Demain dans cet établis-

sement à lieu ledernier bal masqué de la 

mi-carême. Ceux qui n'ont pas profité 

de la longue période du carnaval, ont 

encore cette excellente occasion de rat-

ttaper le temps perdu. 

La fin politique de Xavier 
approchant, notre collabora-
teur Marjolaine anticipe sur 

les événements et nous dit au-
jourd'hui quelle est l'expiation 

que le destin réserve à Xavier, 
ce maire d'opéra-comique. 

Nous publions cette poésie à 
la place du feuilleton. 

Variétés Sisteronnaises. — La 

troupe lyrique qui à débuté à la reprise 

des concerts des Variétés continue à 

mériter les applaudissements du public. 

Citons, coté des dames, Mlle Spéranza, 

chanteuse de genre ; Mlle Réjanne qui 

chante la bluette et'MIle Moïse, comique 

excentrique. 

Un mot de la fin. 

On racontait devant un égoïste de pre-

mière classe que, cet hiver-ci le froid 

avait été si vif, qu'un cocher de fiacre 

était resté mort sur son siège. 

— Comme c'est gai, dit-il, pour le 

voyageur,qui était peut-être pressé ! 

MARCHE b' AI X 

du 24 Mars 1892. 

Bœufs î 45 à 1 50 

Moutons du pays î 38 à 1 43 

Moutons africains î 65 à » y» 

Réserve — î 65 à 1 70 

Moutons de G-ap î 65 à 1 75 

Moutons de Barcelonette î 70 à » 

Moutons de Sisteron » 0 » à 

Le n" 16 de la France vélocipédi-

que illustrée vient de paraître. Cette 

Revue, éditée avec le plus grand luxe, 

est sans contredit la plus intéressante 

publication que nous ayons sur la vélo-

cipédie française et étrangère ; nous ne 

saurions trop engager nos lecteurs à se 

la procurer. 

Vente et abonnement : imprimerie 

Léon Sézanne, 2, rue Saint-Côme,Lyon. 

Le numéro 25 centimee. 

ETAT CIVIL 

Du 18 au 25 Mars 1892. 

NAISSANCES 

Estellon Josephine-Marie 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Lieuticr (mort né) 

Meynier Marie veuve Jourdan, 63 ans 

Ravel Antoinetts veuve Heyriès 76 ans 

Juramy Augustine-Louise 3 ans. 

Baume Printanier. 

Le froid fait rage, et l'âpre bise 
Rend les mains et les nez violets ; 
Mais le Congo garde à nos traits 
Leur beauté, leur fraîcheur exquise. 

G. Garcassonne, au savonnier Victor 

Vaissier. 

REVUE FINANCIERE 

Paris, le 23 Mars 1892. 
Marché d'une insignifiance profonde ; le 

3 o]o reste à 96.21 ; le nouveau à 9G.25 ; le 
4 Ij2 à 105.50. Le 3 0|0 Portugais ne varie 
pas à 25.60. On s'est trop pressé, parait-il, 
d'apprécier l'arrangement intervenu entre 
le gouvernement et les délégués des comités 
étrangers ; les conditions seraient beaucoup 
plus favorables en réalité que ne le faisait 
supposer le résumé télégraphique. 

Nos Etablissements de Crédit gardent 
leur bonne tenue habituelle. Le Crédit Fon-
cier s'inscrit à 1198, la Banque de Paris à 
912 ; le Crédit Lyonnais à 770 ; la Société 
Générale à 471.25. 

Les Actions des Immeubles de France 
s'échangent à 460. Les chemins Economi-
ques sont à 404.50. 

Sur le MARCHE en BANQUE, grande 
fermeté de l'action Morena à 113.75. La 

hausse du change est favorable à cette So-
ciété dont les achats et les paiements sont 
effectués en monnaie espagnole et les ventes 
en livres Sterling. 

L'affaire du champ d'or est absolument in-
dépendante de la Banque des chemins de 
fer qui vient de déposer son bilan et qui ne 
remplissait vis-â-vis de la Société du champ 
d'or qu'un service de banque. Désormais la 
Société opérera elle-même ses encaissements 
et sera seule à en profiter. 

On escompte de plus en plus l'avenir des 
Souffres romains et de bonnes demandes por-
tent cette valeur à 195. 

INFORMATIONS FINANCIÈRES. — 
Les porteurs d"obligattons provisoires au 

Crédit Foncier de Tunisie sont prévenu» 
qu'ils ont à effectuer leur 5e et dernier ver-
sement le 1er avril prochain à raison de 
98.05 par titre, d'inpôts compris. Le dit ver-
sement doit être fait exclusivement au siège 
social rue de la Michodière, soit directement 
soit par correspondance. Les envois de fonds 
doivent être accompagnés des titres provi-

soires en échange desquels remise sera faite 
des obligatious définitivese 

PETITE CORRESPONDANCE 
— A. G. Skating, Toulouse. — Donnez donc signe 

de vie à vos amis de Sisteron. 

— E. C. Marseille. — II nous parait invraisembla-

ble que l'individu en question ait le toupet de se pré-

senter au Conseil Général dans le canton de Noyers, 

sauf qu'il ait besoin de veste. 

— A. M. Longue Capucin», Marseille. — Noua fai-

sons des recherches au sujet de la succession Pelte-

grtn, nous vous écrirons directement aussitôt que 

nous aurons un résultat. 

— H. B. Nice. — Nous possédons encore des do» 

cuments inédits, aussi nombreux qu'intéressants sur 

Mac-Adaras. Nous les publierons après les élections 

municipales, quel que soit le résultat de celles-ci. 

— F. C. Chateau-Arnoux. — Nous avons classé vos 

renseignements, nous nous en servirons eu temps et 

lieu ; prochainement sans aucun doute. 

On votait. Du scrutin on faisait la conquête. 

Pour la centième fois Xavier baissait la tête. 

Il se voyait hélas ! par tous abandonné ; 

Il perdait le pouvoir, son heure avait sonné. 

On votait. On votait. C'était un beau spectacle. 

Après une débâcle, encore une débâcle. 

Des mains du grand Xavier s'échapait le drapeau 

Hier sa grande armée, et maintenant troupeau. 

Et pas un électeur ne lui reste fidèle ; 

Ils ne l'écoutent plus quand sa voix les appelle. 

Tous ses meilleurs amis étaint là désolés, 

Ne bougeant-pas d'un pouce on les eut dit gelés 

On votait. On votait toujours. Dans la Mairie, 

Là bas chaque électeur semblait une furie. 

On votait. L'électeur se faisait justicier. 

On votait. L'électeur criait meure Xavier. 

La foule apparaissait muette, vengeresse. 

Les amis de Xavier étaient tous en détresse ; 

Ils étaient consternés, navrés, abasourdis, 

fis sé comptaient cinq cents,on n'en compte plus dix 

Xavier à quî naguère on a donné l'écharpe, 

Est obligé de fuir de crainte qu'on l'écharpe. 

Le flot des électeurs avait enfin monté, 

Et pour Xavier l'idole, aujourd'hui l'insulté, 

Était venu le jour des terribles revanches 

Et comme sous la hache un arbre perd ses branches 

Il perdait ses amis. Chacun avait son tour. 

A peine quelques uns lui gardant leur amour 

'Faisaient encor semblant de croire en son étoile, 

Et voyant que la barque hélas n'a plus de voile, 

Accusaient le destin de trop de cruauté ! 

Lui se sentit soudain dans l'âme épouvanté ! 

Stupéfait du désastre, et se voyant sans armes, 

Il tourna vers le ciel ses yeux noyés de larmes. 

Xavier, le grand Xavier, comprit qu'il expiait 

Quelque chose peut-être, et, livide inquiet 

Devant cet abandon de tout son entourage 

— Est-ce le châtiment, dit-il, Dieu du suffrage f — 

Alors il s'entendit appeler par son nom 

Et quelqu'un qui parlait dans l'ombre lui dit : Non. | 

# 
# # 

Il tomba. Ce fut bien le bonheur pour la ville. 

Il est, dans une rue un magasin tranquille 

Avec son vieux comptoir et ses draps en rouleau. 

Le destin pris des clous, une corde, un marteau ; 

Saisit le grand Xavier (qui fut si petit Maire) 

Et le lia devant le comptoir centenaire. 

Puis il sut exciter par son rire moqueur 

Les regrets, les remords à lui ronger le cœur 
# 

* # ... 

Evanouissement d'un Maire incomparable. 

Là du matin au soir, oh ! torture effroyable, 

Toujours l'isolement et toujours l'abandon. 

Trois mannequins en bois un mur à l'horizon. 

Des rayons nus, des draps mités l'ennui qui glace , 

Le client s'enfuyant comm l'espoir qui passe. 

Adieu le beau fauteuil au velours cramoisi 

Un plus capable enfin Ta maintenant saisi 

Adieu tous les honneurs, adieu chère Mairie 

Où 1 on allait fumer, faire la causerie, 

Plus d'écharpe, plus de discours, plus de Conseil 

Et plus de Cabinet pour y faire un sommeil. 

Il marchait seul, rêveur, captif dans sa boutique 

Et repétant tout bas ce seul mot : politique. 

Un jour il entendit une terrible voix 

Lui rappeler hélas tous ses tristes exploits : 

— Grâce à toi l'on a vu l'horloge démolie. 

Par toi nous avons vu la tinnette établie 

Le Kiosque disparu du cours de l'hôpital 

Et nos amis traînés devant le tribunal. 

— Ce jour là tu voulais user d'un subterfuge 

Pour ne pas te trouver en présence du juge — 

Au conseil tu prenais souvent un ton pleurard, 

La présidence alors était au plus braillard. 
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29me ANNEE 

LE RA1LWAY 
(Paraissant tous les samedis) 

mm mw» R jm- :m ms. -mm 

SYNOPTIQUE 

DES CH EMINS DE FER 

P . - L . - M., Ml ni 
ITALIENS 

Saint-Gothard, Espagne, Services 

Internationaux et Maritimes 

Rhône, Gironde, Hérault, 

Bouches-du-Rhône, Sud France, Corse 

Par F. APPY 
Conducteur des Ponts et Chaussées et du 

contrôle des Chemins de Fer en congé. 

Honoré d'une médaille de vermeil à 
l'Exposition Industrielle d'Avignon en 

1891, et d'une médaille de bronze à 
l'Exposition Internationale de Publicité 

de Paris 1891. 

Direction et Administration : 

36, Boulevard du Pont-Neuf, Nice 

CORRESPONDANT : A PARIS, LYON, 

MARSEILLE. GENÈVE, BORDEAUX, T0UL00SE, 

MONTPELLIER, GRENOBLE, GÈNES, FLORENCE, 

ROME, NAPLES, PALERME. 

EN VENTE aux Bibliothèques 
des Gares, et chez M. ASTIER 
FILS, Libraire à Sisteron. 

offre 
ment 

gràtuite-
de faire M MONSIEUR 

connaître à tous ceux qui sent atteints d'une 
maladie de peau, dartres, eczémas boutons, 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine et de l'estomac et de 
rhumatismes, uu moyen infaillible de se 
guérir promptement ainsi qu'il l'a été radi-
calement lui-même ai.rès avoir souffert et 
essayé en vain tous les remèdes préconisés 
Cet offre dont on appréciera le but humani-
taire est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à grenoble, 
qui répondra gratis et franco par courier et 
enverra les indications demandées. 

VINS DE VENDANGES 
NON PLATRES 

E. BERTRAND 
SISTERON 

PRIX-COURANT 
Fetits Vins. 30 fr. l'heoto. 
Supérieurs. 35 fr. — 
Extra. ..... 40 f r. — 

Demandez dans tous les cafés la 

La meilleure de toutes 

MUSÉE des FAMILLES 
Edition populaire illustrée 

Sommaire du N° 11. — 17 Mars 1892. 

Maman Lucie, par Charles Germain. — 

Histoire naturelle : laMygade, par P. Contras-

tin. — Sistoire des Mots et des Locutions. ■— 

Histoires démon Village : Les Enfants de Grand-

Pierre, par Eugène Muller. — Conte Arale, 

par Mario de Bert. — Sicilienne, air extrait 

de Chevalerie rustique, opéra de P. Mascagni. 

— L'Aami du Foyer. — Concours. — Une 

terrible Affaire, par P. Jazet. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur 

demande affranchie. — Librairie Ch . Dela-

grave, 15, rue Soufflot, Paris, et chez tous 

les libraires. Abonnements: Un an, 6fr; 
Six mois, 3 fr 

A Céder Présentement 

CAFÉ-RESTAURANT 
Bien Achalandé 

Matériel & Marchandises 
S'adresser à M. Eugène G1RAUD, 

Rue Droite, Sisteron 

Journal LE BAVARD 
En vente le samedi à Sisteron 

chez M. Allemand 

Une Lacune Comblée 

ASTIER FILS 
Librairie-Papeterie-Reliure 

M. Astier Fils a l'honneur 
d'informer sa clientèle qu'il 
vient de créer à Sisteron un 
ATELIER COMPLET DE RE-

LIURE dont l'outillage perfec-

tionné lui permettra de livrer, 
bien, rapidement, et à des prix 

modérés, les commandes qu'on 
voudra bien lui confier. 

A VENDUE 
Une Propriété sise au quar-

tier de La Nuirie, composée 
d'une Terre Labourable et d'un 
Bois. 

S'adresser chez Madame Veu-
ve CHASTEL, Rue Saunerie, à 
Sisteron. 

HOTEL DES TROIS ROIS 
RUE SAUNERIE 

tenu par Henri BONNET 
Cet Hôtel entièrement réparé à 

neuf se recommande à MM. les 
Voyageurs . 

On sert à la Carte et à Prix Fixe. 
Vastes Remises, Vastes Ecuries. 

VINS NATURELS 
MAISON DE CONFIANCE 

SISTEROINT 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolilre. 
Supérieur... 30 fr. — 

Montagne... 35 fr. 

Roussillon... 40 fr. — 

Rousillon S„
p
.45 fr. — 

D'Espagne.. 40 fr. — 
Alicante 45 fr. — 

GARANTI PUR RAISIN 

ON PORTE A DOMICILE 

LAVAGE, liïTOYACE 

PHÉNIX 

M" LE PAQUET 1 KILOS 

Les Directeurs de la Maison du 

PONT-NEUF 
RUE DU PONT-NEUF 

V\ T?.T *~*> 

MAISON SANS SUCCURSALE 
adressent gratis et franco le nouveau Catalogue ■ 

et les Gravures de Modes des Vêtements pour 
SOMMES JEUNES GENS et EJSTFA.NTS 

1892 -ÉTÉ -1892 
QUELQUES PRIX DU CATALOGUE 

COMPLETS 
Belle Nouveauté 

â'Elbeuf. 

CÉRÉMONIE 
Costume très beau 

Drap Sedan 

JEUNES GENS 
Complets draperie 

mode 

18"' SP 

Tout vêtement 
EXPÉDIÉ 

ne convennnt pas 

L'ARGENT 
en e>t retourné 

DIS SUITE 

par mandat-poste 

ENFANTS 
Costume marin 

nouveauté 

S fr. 
90 

Bxpéditlon franco de port 
dans toute la franco h partir de 20 francs s», 
DEMANDEZ le CATALOGUE aU DIRECTEUR Je la 

Maison du P ON T-W EU F Paris gfr. 

PAS de SUCCURSALES 

La Revue ies Journaux et des Livres 
La Revue des Journaux et des 

Livres publie en ce momentCKUEE-

EE ENIIS'-SIE par PAUL BOUHGET. 

Nos lecteurs nous consultent souvent 
sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 

Nous ne pouvons faire mieux que de 
leur indiquer la Revue des Jour-

naux et des Livres, qui vient d'en-

trer dans sa huitième année : c'est la 

publication la plus curieuse et la plus 

intéressante de notre époque. Elle re-
produit en effet, chaque dimanche, ce 

qui a paru de plus remarquable dans les 

journaux et livres de la semaine : Arti-

cles à sensation, Nouvelles, Contes, 
Chroniques, Actualités, Curiosités 

scientifiques, Connaissances utiles, 

Joyeux devis, Nouvelles à la main, 

Petites notes, Romans, etc. Nombreu-
ses gravures d'actualité : portraits, évé-
nements du jour, etc. 

La Revue des Journaux et des 

Livres donne en primes gratuites, aux 
abonnés d'un an, UR volume de 3 fr. 50 ; 

pour six mois, un volume de 2 fr., et 

enfin, pour trois mois, un volume de 1 

fr., à choisir chez les libraires de Paris. 

De plus elle donne à tous ses abonnés, 

comme primes supplémentaires gratui-
tes, 1* un SPLENDIDE PORTRAIT peint à 

l'huile, et 2- elle offre gratuitement, ..à 

chaque abonné, son portrait carte-al-
bum. 

La collection des sept premières an-
nées de la Revue des Journaux 

contient plus de deux mille Neavelles 

littéraires et Contes variés sigaés des 
plus grands écrivains ; elle donne un 

nombre considérable de renseignements 

utiles dans les Lettres, les Sciences et 

les Arts ; c'est, en un mot, un résumé 
de la production intellectuelle des sept 

dernières années. Elle contient, en ou-

tre, des romans complets d'Alphonse 
Daudet, d'Henri Roche fort, d'Octave 

Feuillet, de Ludovic Halévy, d'Hector 
Malot, Guy de Maupassant, etc. 

Chaque volume, solidement relié en 
toile rouge, avec titres dorés coûte 14 fr. 

Là Blcvue publie en feuilleton 
Cruelle I4nigme, qui, de toutes les 
œuvres de PAUL DE BOURGET , est peut-

être celle où se trouve, en un style d'une 

rare élégance, le plus d'observations et 
pe passions humaines. 

Abonnement : départements : trois 

mois, 4 fr. ; six mois, 7 fr. ; un an, 12 

fr. ; étranger : trois mois, 4 fr; 50 ; 

six mois, 8 fr. ; un an, 14 fr, — On 
s'abonne, sans frais, dans les bureaux 

de poste français ; chez tous les librai-

res et marchands de journaux ; à l'é-

tranger, dans les bureaux de poste et 
chez les libraires ayant des correspon-

dants à Paris. — A Londres, à la Li-

brairie française, D. LANGEROME, 48 

Wardour street. 

Adresser les lettres et mandats à M. 

G. NOBLET, administrateur, 13, rue 
Cujas, Paris. 

Insensé tu croyais que le devoir d'un Maire 

Consistait à traquer le brave fonctionnaire. 

La voix se tut. Elle avait dit la vérité. 

Et Xavier consterné, pleurant, épouvanté ; 

—Seigneur c'est maintenant fini, Dieu que j'implore 

Vous m'avez châtié ! — La voix dit : pas encore 

# 
# # 

Dans cet isolement, Xavier dépérissait 

Muré ne sachant rien de ce qui se passsait 

Le destin le délie un jour, le mène en ville. 

Maintenant le pays travaille il est tranquille. 

L'espoir est revenu, le commerce grandit. 

Xavier, entend encor une voix qui lui dit : 

La tinette établie, et l'horloge par terre. 

Et les maçons sapant les murs de la glacière 

Le Kiosque disparu. Nos amis acquittés 

La guerre au fonctionnaire et tes méchancetés. 

Cela n'est rien Xavier. La voix devint stridente. 

Comme le noir sarcasme et l'ironie ardente. 

Xavier voulut s'enfuir. — Reste encore un moment 

Cria la voix, Xavier voici ton châtiment : 

L'électeur t'avait mis un jour à la Mairie 

Parce que tu l'avais surpris par flaterie. 

Pendant deux ans tu mis le pays sous ta loi, 

Mais l'électeur sensé t'a renvoyé chez toi. 

Maintenant Sisteron travaille en paix, prospère, 

Depuis que nous avons su lui donner un Maire 

Ayant les qualités d'un administrateur, 

Et qui ne cherche point à tromper l'électeur. 

Maintenant, dit la voix, sur un ton sans réplique 

Suis moi, viens, retournons là bas à ta boutique 

Où la foule t'attend. Xavier anéanti 

Répondit en pleurant ; mais n'est-ce pas fini ! 

Cette foule riait, montrant sur la muraille 

A Xavier, ces cinq mots : Taillur vaï fa de brailto. 

Marjolaine. 

(( Sisteron-Journal » à Marseille 
Chez M. GAUCHON 

Kiosque de l'Alcazar, Cours Belsunce 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

A AIX, chez M. César Martinet 

cours Mirabeau-

A DIGNE, chez M. Grouillet, 

marchand de Journaux. 

La publication en livraisons illustrées 

à 10 centimes de l'admirable Histtoire 

de France de J. Michelet, a ému, com-
me nous le pensions bien, le pays tout 

entier. A peine la première série e-t-elle 

parue et les éditeurs Jules ROUFF & C'
5
, 

sont obligés d'en fâire de nouveaux 
tirages pour satisfaire à la noble curio-

sité d'un nombreux public qui ne con-
naissant que de réputatiou ce monument 

de l'esprit humain, veut le voir de près 

et en mesurer toute la hanteur, c'est une 

vraie passion, bien faite pour nous ré-
jouir, car elle respire le patriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 
vente, elle est digne de la première, par 

le soin apporté au texte comme par la 
magnificence des illustrations. 

— Pour recevoir franco les 10 premières 
séries au fur et a mesure qu'elles paraî-

tront adresser Cinq francs en timbres ou 

mandat poste aux Editeurs Jules Rouff 

14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

Le gérant : Aug. TURIN-
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4^ 
yïOnBL! FLACON^ 

CÉLÈBRE SUBLIMIOR DE MARRIS 
*KJ Un seul flacon suffit pour rendre progressivement aux cheveux ( 

^i gris, la couleur et l'éclat de la Jeunesse. ZI ne poisse pas. Le
 ( 

SUBLIMIOR arrête la chute des cheveux et guérit les pellicules. 

^ I û TvTTP1 1?T5 &
e
 HARRIS rend instantanément aux cheveux et " 

W> LC JN lUAJCU à la BARBE leur nuance primitive. Une appli- < 

cation tous les 15 jours suffit. - LE NIG-ER, -*fr. 50. 

CHEZ PRINCIPAUX COIFFEUIIS, PARFUMEURS ET PHARMACIENS. 

ENTREPÔT ÛÉN"
1
 A PARIS: HARRJS, 13,r.de Trèvise. — Notice fco sous pli fermé. TPF* 

Erj vente à Sisteron, chez M. JEAN ANTOINE, coiffeur-parfumeur aux Quatre-Goins. 

vous 

voulez 

un 

chair 

très blanche! 

I l|"l l,
dfl3 

VEAU 
POULAIN 
PORC 
AGNEAU 

bien 
GRAS 
GROS 
LOURD 

, . / FORT 

bien i MUSCLÉ 
/ ROBUSTE 

. . ( GRAS 

bien GROS 
( LOURD 

beau (AGNEAU HSS 
f-tîr:£DŒ| APHPTP? ffï-ENORAiisiaE CREMEINE 

ROQUES et c*, au Map» | HUllll 1 Utl /a très nourrissante coû
,
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/O.OO0 Attestations de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires 

bien 

' çantavactageusement la lait maternel 

W PRFMFINF permel de vendre le lait ou de l 'utiliser en beurre et fromages. 

V 11 t l?l kl l«b Anjminu 1» lait lu vaches. En vente ehezles épiciers, droguistes et grainetiers, 

lutrattioi, ittestaSoas at mod» J'emploi anfoySs gratis par les SSDLS PROrSIÊTAIMS, Coaces'" de ï Agence Centrale des Agriculteurs de France. m sac de ÎO kilos d'essai pour \ contre 

faire 3BO litres de CREMEINE ) mandat-poste 

85 kilos = 16 francs (mandat-poste) 
BOkil.: 31 fr. mandat-poste: loo kli.: 

francs 
adressés 

i 
eo rr. 

OQUES&C'S 
75, JLUK WA.aBAM. »5 

AU H9ANS- (SAHTHEJ 

GUERISONDEUSURDITE 
Les TYMPAXO-S ARTIFICIELS , brevetés, de ïttCHOfcBOW, 

guérissent ou soulagent la Surdité, quelle qu'en soit la cause. — Les 
uuérisons les plus remarquables ont été faites.— Envoyer 25 centime» pool 
recevoir franco un livra de 8Q pages, illustré, contenant lei descriptions intéressante! 
des essais qai ont été laits pour guérir la Surdité, et aussi des lettres de recom-
mandation de Docteurs. d'Avocats, d'Editeurs et antres hommes éminents qui ont eu 
guéris par ces TTOXPAJBTS et les recommandent hautement. Nommer ce journal 

Adresser JT. II. &XCHOMJSOX, 4, rue JH-ouoU JPARÏÏS 

LE CÉLÈBRE RÉGÉHÉBÂTEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris 7 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles on tombent-ils ? 

St O VI 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex- • 

cellen.ee rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté I 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che- j 
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL \ 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines- | 

Sères. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les < 
acona les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs-. I 

Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 
I=lTie> de rschicruier, PARIS 

Envoi franco sur demande dn Prospectus contenant détails et attestations 1 

Wm 

«a 

RÉBÉÏÏÉEATEÏÏE 

UNIVERSEL des (^EVEUX 

de Madame Se A. ÂLLEN. 

Un seul flacon suffit pour rendre aux cheveux 
gris leur couleur et leur beauté naturelles. Cette 
préparation les fortifie; les fait pousser et-enlève 
les pellicules. Prospectus franco sur demande. 

Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. Fab. -.26. Rue 
Etieune-Marcel (ci-devant 92

)
B t! Sébastopol) Paris 

Se trouve à Sisteron chez M. REBA TTU fils aîné, 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

•IMARA BLANQUI Médaille à toutes lesExpositions 

OL1RA BLANQUI LG meilleur, des Amers. 

iMAHA BLAINQU1 4 Diplômes d'H. aneur 

MANUFACTURE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
PIANOS ET ORGUES 

BOÇ>0 «3 O« ■ 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

P. GATTERMANN ET FILS 
Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

Su.cou.rssa.1© : , RUE d. ' AUBA.G1VE , . 

LOCATION. — ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS. — REPARATIONS 

(Impressions 
COMME P. C I A L E S 

ET BEI LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOCHUBES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRLX-COURAÏÏT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

%'te At tfeitc | A'^Anm 
IMPRIMÉS POUR MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

r 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

BKGISTBKS 

Labeurs 

PEOSPECTtTS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

VARIÉES 
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Les Ceiestins 
)

Eau Minérale riatur&Ho de Valt | 

(Ardèche).Contientungrammeetdemi 

debi-caTbonatedesoude (seldcVicky). 

Eau de table hygiénique et agréable. 

Hetroublepaa le vin. Pétille dam le 

verre comme du Champagne. Faoîlite / JQOI \ 

la diflB3ti°ri. Guérit et prévient les I dtRABAis I 
maladies du foie et de /'estomao. \——— ' I 

PRIME /m AMÉLIORE LB 

VIN ET / ^
 nog

 abonnés 

L'ÉCONOMISE /
e

^ acheteurs au numéro 7 
15 fr. la Caisse 
de 50 Bouteilles 

Port à part et en plus au moment de la 
livraison. Toutes les expéditions se font de 
Vais (Ardèche), dans les 15 jours de la 
demande, contre mandat-poste adressé à 
l'administration de notre Journal. 

TORISATION DE L'ETAT 

H* 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci -contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


